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      Jo est en bonne santé, il a du succès et gagne bien sa vie.
    


    
      Jo est un homme pressé et il ne croit qu’en ce qu’il voit.
    


    
      Jo est malheureux, mais il ne s’écoute pas.
    


    
      Jo vit dans un monde irréel, artificiel et matériel mais il ne le sait pas.
    


    
      Jo devra retourner dans l’unité, le cercle de la vie, mais il n’y croit pas.
    


    
      Pour que son histoire redevienne sa véritable histoire, Jo va devoir rencontrer la nature, les énergies, les rêves…
    

  


  
    

  


  
    Une plume sans l’oiseau,
  


  
    Planant sur les mots.
  


  
    Un oiseau sans sa plume
  


  
    S’écorchant aux roseaux
  


  
    Une plume sans ailes
  


  
    Voyageant dans mes rêves.
  


  
    Un oiseau derrière l’anneau de la lune
  


  
    Dessiné par sa plume.
  


  
    Une plume devenue un sabre
  


  
    Puis un sabre redevenu une plume.
  


  
    

  


  
    Un texte écrit par Jo 20 ans plus tôt…
  


  
    
  


  
    

  


  
    Les personnages :
  


  
    Jo
  


  
    Le petit homme
  


  
    

  


  1  Le commencement


  
    

    

  


  
    C’est en claquant la porte de chez lui que Jo a décidé que rien ni personne ne pourrait l’empêcher de quitter ce monde qui ne lui correspondait plus. La vie a ses obstacles et le mur de sa déception est bien trop haut pour qu’il puisse un jour passer au-dessus.
  


  
    Une profession qui fut brillante pour une reconnaissance devenue invisible dans un système où tout va vite. Il en a oublié sa vie en perdant le lien avec les autres et sa famille. Celui qui vivait, en mettant en avant ce que la compétition peut donner de plus moderne sous le trophée de la gloire, se retrouve sans médaille dans sa voiture dernier cri avec la haine et le désespoir que le silence traduit par un acte irréversible. Jo se gare à proximité d’une forêt pour se pendre.
  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  2  La rencontre

  


  
    
  


  
    Ici les Oiseaux chantent.
  


  
    Mais Jo n’a jamais écouté les oiseaux, pourtant il n’est pas seul, il est loin d’être seul. L’odeur de la terre mouillée n’arrive pas à ses narines ; il foule d’un pas tremblant quelques herbes encore humides et les gouttelettes qui s’étalent sur son jeans, ne lui apportent aucune fraîcheur. Une brume fumante et froide recouvre tous les éléments d’un paysage vivant, où seule l’âme de Jo s’en va, comme une ombre qui recherche un tombeau sans gerbe, ni nom.
  


  
    Jo est entre la vie et la mort, le temps de préparer son écharpe qui le relie à son adieu…
  


  
    Soudain, sorti tout droit de la brume, une espèce de petit personnage au visage sans comparaison sifflote tout en chuchotant des phrases autour de l’arbre où Jo veut se pendre. Les arbres s’inclinent, un rayon de soleil s’aiguise entre deux nuages avant de percer de toute sa lumière le cœur de la forêt.
  


  
    Le petit bonhomme s’approche de Jo et le fouette avec une branche.
  


  
    Jo lui dit qu’il doit mourir mais le petit être lui répond qu’ici il n’est pas chez lui, et que ce n’est pas un jour pour mourir, qu’il faudra être patient, tout en continuant à le fouetter.
  


  
     Pourquoi me fouettes-tu les jambes ? Va-t’en, laisse-moi mourir !
  


  
    Le petit homme lui explique qu’à cet instant, il fait diversion dans son esprit, qu’il n’a pas le droit de mourir maintenant et qu’un arbre, c’est sacré.
  


  
    Jo, désemparé, lui demande pourquoi ? Et le petit homme lui dit qu’aujourd’hui il doit se réveiller, qu’il a passé sa vie à dormir et que son âme dort si loin qu’elle paraît éteinte.
  


  
    Jo se moque des âmes et des esprits.
  


  
    Jo est un homme ordinaire qui croit que le monde tourne rond, qu’il a échoué et que la société n’a pas besoin d’un mauvais élément.
  


  
    Jo croit que sa vie est basée sur l’argent et l’image de la réussite. Mais, dans son esprit il ressent autre chose, un besoin qui fait que son cœur va battre sur un nouveau rythme.
  


  
    Il est assis. Le petit homme lui explique que c’est son jour de chance et que cette journée sera une nouvelle naissance. Jo, qui est perdu, est prêt à tout et même à écouter cet étrange personnage.
  


  
    Jo n’a pas l’habitude de se plaindre, mais le désespoir peut pousser n’importe qui à faire n’importe quoi et si une main est tendue, pourquoi ne pas la saisir ?
  


  
    Le petit homme commence à parler : il demande à Jo de se laisser envelopper par ses phrases comme si elles étaient des soins pour son cœur.
  


  
    Jo lui répond :
  


  
     Et pourquoi pas ? De toute manière je dois mourir, j’ai tout perdu.
  


  
    Et il s’effondre en larmes.
  


  
    À partir de là, les deux individus vont être sur une onde qui va les unir.
  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


   3 — Pourquoi pas ?

  
    

  


  
    

  


  
    Le petit homme fait un grand cercle sur le sol avec la branche et il s’installe en face de Jo ; il lui parle lentement avec beaucoup de sérénité.
  


  
    Au milieu d’une petite forêt, Jo va découvrir que son cœur a une lumière que sa raison ignore. 
  


  
    Le petit homme — À l’intérieur de ce cercle tu es ici chez toi et je suis ton hôte dans le domaine de l’infini.
  


  
    Jo — Un cercle ne sera jamais qu’un cercle et pour vivre j’ai besoin d’un vrai confort, avec des murs, des fenêtres…
  


  
    Le petit homme — À l’intérieur de ce cercle, tu as tout ce dont a besoin un cœur pour s’épanouir.
  


  
    Quand tu comprendras que la pluie donne le goût aux racines des forêts et que toi, tu participes en devenant toi-même une des larmes du ciel, ton esprit commencera à découvrir l’essence de l’âme et tu pourras partir.
  


  
    Jo — Qu’entends-tu par âme ?
  


  
    Le petit homme — J’aimerais que tu écoutes au fond de toi comme si tes oreilles se bouchaient et que seul ton cœur pouvait m’écouter et tu comprendras, mais si tu préfères, l’âme c’est la vie que tous les hommes ont. 
  


  
    Elle est difficilement définissable, pour la sentir il faut qu’une paix profonde s’installe en toi et que l’océan de ta vie arrête toutes les vagues. Après, tu plongeras à l’intérieur de toi et c’est toi qui contrôleras les vagues de ta vie.
  


  
    Jo — Je ne crois pas en l’âme. Je ne crois en rien.
  


  
    Le petit homme — Laisse lentement la sève des arbres venir en toi et tu sauras !
  


  
    Jo — La sève des arbres ? Mais c’est n’importe quoi ? J’ai du sang dans mes veines !
  


  
    Le petit homme — Il y a dix minutes tu voulais mourir et maintenant tu vas m’écouter. Un chemin va se dessiner dans ta conscience et lorsque tu arriveras au bout, tu découvriras d’autres mondes, tes rêves deviendront matières ; tout est possible. Tu es limité par le corps et illimité par l’esprit. Ton imagination parlera à tes sens. Il n’y a pas de frontières, seulement des énergies qui se matérialisent et d’autres vers qui tu pourras te tourner pour puiser dans la source de toutes les sources.
  


  
    Ensemble nous allons faire le plus beau voyage : celui de l’ouverture. 
  


  
    Nous sommes tous liés à l’unité du monde où le mental et les énergies noires vous séparent de votre rôle et de la réalité.
  


  
    Jo — Pourquoi tu me racontes un truc aussi invraisemblable ? Mon cerveau c’est ma raison !
  


  
    Le petit homme — Je vais t’expliquer tout cela.
  


  
    En t’approchant de la mort, ton âme m’a appelé et je suis venu à ta rencontre. Mais d’abord laisse-moi continuer et sens l’écharpe des mots t’apporter les soins dont tu as besoin…
  


  
    Jo — Je crois que tu es sorti tout droit d’un asile d’aliénés. Merde ! il n’y a vraiment personne dans ce monde pour me donner la force ! Je suis complètement cuit. Tout ça c’est dans ma tête, uniquement dans ma tête. J’ai traversé la croûte terrestre et je suis consumé par le feu de la folie. Il ne restera que des cendres de moi, et encore… Je suis foutu au milieu d’un cercle invisible avec un grand malade qui est minuscule. Peut-être que je suis déjà mort ?
  


  
    

  


  
    Jo n’a plus une attitude soumise. Il s’est rebellé et reprend un peu le dessus, mais reste fragile. Il vient d’enclencher une résistance qui lui permet d’avoir une vision de son état, le recul nécessaire pour savoir qu’il a le choix ; le travail commence.
  


  
    Le petit homme — En devenant de plus en plus présent à l’instant, ta conscience s’étendra au-delà de ta limite habituelle.
  


  
    Certains sons et pratiques t’amèneront aussi à l’ouverture et à l’unité. Les états de conscience modifiés permettent de dépasser le stade du contrôle et de te libérer de ce que tu crois être ta vérité. Tu découvriras la vérité.
  


  
    

  


  
    Jo a déjà changé d’attitude. Il ne pense plus à la raison qui l’a poussé à venir dans cette forêt. En quelque sorte c’est son corps qui s’est mis à penser lorsque petit homme l’a fouetté. Cela lui a permis de prendre conscience qu’il n’existe pas uniquement dans sa tête et qu’une simple branche peut court-circuiter certaines pensées. 
  


  
    Jo — Qu’appelles-tu unité ?
  


  
    Le petit homme — L’unité, c’est tout ce qui rassemble chaque élément pour n’en faire plus qu’un dans tout l’univers.
  


  
    Lorsque libéré tu te verras respirer à travers un homme, une pierre ou une rivière, ton cœur lui s’étendra au-delà de ta connaissance et tu redeviendras la source de chaque élément.
  


  
    Jo — D’accord, on va dire que tu me sauves la vie ! Mais pour le moment j’ai encore un peu de mal à respirer à travers moi, alors respirer à travers les autres ce n’est pas possible…
  


  
    Le petit homme — Les parasites, piégés dans le mental, t’empêchent d’accéder à la conscience pure qui reste la mère de notre équilibre dans le couffin de l’amour. Le mental ne croit pas, il sait, il a déjà ses réponses et si tu te poses plus de trois fois une seule et même question, tu sauras que tu es son esclave et que ta charge...
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